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L BOu RRU
JOURNAL A L2USA.GE DOES GENS DE BELLE ECUJ5EE:

LITTÉRATURE. il était question des gabelous dà roi qui
avaient été arrêtés et obligés de déposer

LES TROIS JUiFS aux pied des voleurs Fargent dm prince.
Lévy Alpuxar ne )olo att penser sans

effroi à l'épouvante qu'il ressentirait,a'u cas
Au commencement du règne de Louis ou il verrait tout à coup, au milieu <le la

X11, un jeune israélite <le Bordeaux, nom- foudre et <le la pluie, sortir du milieu les
mé Lévy Alpuxar, avait à parcourir îe mi- buissons trois ou même deux hommes armés
di (le la France. Comme il s'occupait du jusqu aux dents. Son cheval ne saurait
commerce des diamants, il faisait de nom I aider à se sontraire par la fuite ah danger
breuses stations dans celles (les villes où vi- de cette agression, puisque la bête etait
vaieit ses co-religionnaires. On sait que elle-même saisie d'une telle peur, qu'elle
les descendants (le Jacob sont particulière- ation eliait presque plns. Autre considé-
ment habiles dans Part <le déterminer la va- r afligeante, notre voyageur <n'avait
leur des métaux précieux et les pierres ra- pour se défendre ni pistolet ni épée ; et
res. Tout le long de son chemin, le voya- cela devait être, puisqu'une ordlonnance du
teur rencontrait des lapidaires et des orfé- roi déclarait que les jufs n'auraient pas le0 dlroit de porter en> public d'armes b lanîchesvres le sa religion toujours disposés à l'ins- droitadeeporter en pubbe d'armesi6donchest
truire. et d'armes a feu. Enfin, ce qui donnait

On était alors au mis <le Juin. plus de force encore à ses craintes, c'était
Un soir, à la nuit close, un orage soud-uin ut) petit coffret ei bois de rose, qu'il tenait

surprit Lévy Alpuxar, du côté de la ville lans la poche gauche de son pourpoint avec
de Tarbes dans le Bigorre, en rase comepa- une sollicitude toute spéciale.
gne. On comprendra le soin qu'il mettait à

Le ciel était noir. Une obscurité com- bien tenir ce coffret, quand on saura qu'il y
plète aurait enveloppé tout le pa% s si <les avait au #>nd un magndque colher de corai,1 -Montlé eri ore ouvré, et estimé dleux milleéclairs n'eussent le temps en temps éclairé monte e ore t letm dx mile
l'horison. livres somme énorme pour le temps dont il

Déjà de grosses gouttes <le ploie tom- s'agit.
n p e s --- Le collier est le commencement deblieit pésanreut sar la feuill verte (les notre fortune, se <lisait Lévy Alpîuxar ; mesarbres. co frères, Ruben et Samuel, m'ont chargé deLévy Alpuxar,- qui était à cheval, cm- 'îe'n<ràRyn.Delagtqu

me n gntlhome sas antau prvo l'aller vendre- a Bayonne. De l'argent qui?,e un Çeiiloie anq mnat'teau, prév<:. poiendra dle sa venie, ils fer-nilt à Bor-
yait l'instant où il allait être trempé jusqu'- Prendr de é sseente de ferce Bo

aux os.deaux un etablissement de commerce où
Etranger à la contrée qu'il traversait, il chacun de nous trouvera moyen de s'enri-

'ne savait d'ailleurs quel chemin prendre chir. Hélas! que n'arriverait-il pas, si
nu savaid'arier rs propqen à n hteere cette i-ichesse m'était enlevée en chemin ?pour arriver promptement à une hôtellerie, Il achevait à peine ces mots qu'un bruitoN, pour le moins, à un abri (le paysans. étrange se faisait entendre à quelques pasNous levons a jouter que sa monture, effra- (le soi) cheval, dans le crux <'une haie.
yée par les roulements lointains <lu tonnerre, En ce m ent même, comme un éclair
commençait à hennir et à ne vouloir plus En cemme c ome un ecir,
avancer. Que faire en l)areille occur-rence? ent d illuminer cette partie lu chemin,

La route que suivait en ce moment e Levy Alpuxar regarda avec attention du
jeune israélite était sinueuse et assez mal côté par oi le bruit était venu, et il ne lui
tracée ; les fondrières s'y manifestaient à fut pas possible de maîtriser une subite et i
tout bout de champ, et cela devenait un obs- profonde émotion.
tacle de· plus en considérant les ténèbres Le jeune israélite venait d'apercevoir
épaises que Porage amenait avec lui. prs de lui un homme arme.

Aux embarras qui résultaient le l'arrivée Pendant le peu <le temps que l'orage
inattere <lu qmuvais temps se joignit en- avait misa passer entre deux, il lui semblait
core une appréhension d'un ordre grave, que cet inconnu était grand, maigre, mal

La province était infestés de bandits. v-Set naçant. t
Il ne se passait point le jour qu'on n'en- lpSerait-ce un des brigads qui ifestent

tendit parler <le quelque proues ds - le pays pensait-il.
trousseurs de grand chemin. lae tt .- Jeune homme, n'ayez pas sigrand'peur, lutn seigneur <les ein. Tntat cria l'étranger d'une voix ferme ; je fie i
avit été pillée de fndr en comble ; tantôt suis pas un des chevaliers du clair de lune

qui se cachent derrière les arbres pour ar- j

nVO. 1.

réter les passants. Ainsi tranquillisez-vous
-- Mou brave homme, lui répondit Lévy,

si vous avez distingué en moi quelques
signes d'émorian, cela doit être attribué,

Ion a la surprise de vore rencontre, mais à
l'obscurrité et à leniiiui que me cause cette
luie d'orage. Tel que vous me voyez, je

redoute fort d'être obligé de passer la: nuit
en plein air et au milleu <les grands chemins.

-Vous n'êtes pas de ce pays? demanda
l'homme armé.

-Je suis <le Bordeaux ; c'est vous dire
que j'ai pour habitude de coucher dans un
bon lit.

-Or vous voudriez conaître ou décou-
vrir une auberge dans les environs? Ah !
la chose n'est pas aussi aisée à faire que s'il
s'agissait de boire un verre de vin de Jura-
ço.

Il reprit:
-Voyez-vous, du haut de votre cheval,

quelque lumière loittaine, a cent pas dlici,
à droite ou à gauche.

-Non, brave homme. La. nuit ost si
noire, que je ne vois absolument rien.

-C'est juste. Nos villages ne peuvent
étre découverts qu'un peu plus loin. Ce-
pendant il y a bien par ici, tout près, une
espèce de château, tenez, du côte de ce
nuage blanchâtre.

-En effet, je crois apercevoir une masse
noir.

-C'est le château, ou, si vous l'aimez
mieux, la maison les AigMiles,

-Y recevrait-on _un foyageur égré ou
attardé ?

- Cela dépend.
-Que voulez-vous dire brave homme?
L'inconnu baissa tout à coup la voix.
-Ah ! voyez-vous reprit il, cela ést

assez difficile à expliquer. Très-peu de
gens se décideraient à aller frapper à cette.
porte.

-Pourquoi donc?
-Ceux qui l'habitent sont des juifs, des

éprou4s, qui n'aiment pas les chrétiens et
lui ne sont pas aimés d'eux.

Ah ! s'écria vivement Lévy Alpuxar.
-Oui, poursuivit l'inconnu, ce sont des

étres étrangers. Ils sont venus du Portu-
gal, où l'on menaçait de les brûler vifs.
Ciomme ils étaient riches, ils ont, non ache-
é, mais seulement loué le château des Ai-
guilles. Le roi, vous le sentez, ne leur
loninerait jamais le droit de posséder la va.
eur d'un <lé à coudre de terre française, et
1 aurait bien raison. Mais quelle vie ils
nènent là-dedans! Jamais ils ne sortent,
amais ils ne reçoivent pèrsonne. Ils font



de la musique tout le jour, ce qWi fait que. igssers'étabibr. dç rapports syrnpathiquesjour-là la place de Baptiste) Pierre aura dit
tout le monde s'écarte de leur demeure: entre la France etle Gnada. Aussi Na à Michel; c'est copié car c'est trop bien
cela est bien naturel. poléoiXvient dýnvoyer M. leBaron de Gaul- fait. Et Michel de léeri-e, et Bapîiste d

-Pensez-vous. qu'ils pratipent. I1hospi dée -Boueau pour l& représenter. M le dire... Je bavard
talité ? Gauldrée Boilleau est parmi nous depuis Dès la jiremière insinuation de l'Obser-

-Vis-à-vis des 1brétiens, nonw: vis-à-vis lunji matin.. Hier le conseil de ville, ou valeur nous avons sommé M icliel de prou-
4es]ifs, leurs pareils, toujours. plutôt la ville de Québec, par la bouche de ver son avancée, nous PavonM Git aveu

y vais tout droit, ajouta Lévy Alpaxar, son maire hit soulaitait la bienvenue, à assez de réserve, car .connaissant n eu
Voulez-vous m'indiquer le chemin ? laquell. .le Iaron a répondu en termes fiat. mieux que. lui Lamertine et Delisle il au-

-Faites sauter ce fossé à votre cheval, teurs et dignes. Il y a toujturs une dis. rtiit loi se taire que quelques uns (les vers
et marchez à la lumière que vous entrevo- tane de. 1,O lieu'es qui nous sépare d lai- ees poètes se fassewt glissés dans notbe
yez à travers les arbres. Mais cepend4nt... France, mais maintenant nous n 'aurlons poëme sa qqe neus ious en fussions

-Mais quoi? qu'à jeter un,regard sur M. le Baro de Gau aperçu.
-Si Jean le Braconnier owit vous din- drée Boilleau pour le croire à nos portes. Cependant nous leaîvons délié d'en, trou-

nier un conseil, il vous dirait :" Ny allez ver, et-epuis ce temps ils n'ont point osé
>pas frapper à la porte de cette demeure en parler, les lâ les, )es merteurs!
.c'est sonner chez le'diable.LES URSESMici, Pierre, Adolphl, Baptiste sP

Ieur.toute réponse, Lévy Alpuxar.épe- Mardi et mercred-des la semaine dler- fous les héros du oëme qub
ronna sa monture lui fit sauterl.le fossé et . ennotyes des vbien-ei)ntée t

nier, nous avonî etp deagnifues cour eées
.Iartit au ralop.- .7 ti í's, écrasés pa;r leýss-uccès de nobtre péeau .l favorisées par, un très-beau sol, il, mais lal

-- Pauvre tête folle ! mallureux jeune fête a perdu un- plu (le soa értt par des chertAliii ,en4 va ii de qjoi y.éponîdre, que
hiomme ! (lit le paysan en s'éloignant. ques semlb'antis de, raleon, n'mporte q0uk,. M rixes ,aussi.)hontteusesq.e san bu enreu ,

A. mestreque le eavalier:s'approeliait, la certin nombre d'Irlads et le, sda o ont pu trouver aàtire eit>se qu'une mai
maison que le. pays.i d avait désignée sou u 39ème régimentis nuti,, qui ecre ur e ntr

iJe nn ambitieux de-châteaux devenait de c - ,, eux, en prouvaut à tout le mîîonde et levp
n m41Noqs ne savons pa.uloteules

duo en plus saisissable à l'oil nu. Bieo.t .; n ignorance et leur mauvaises f>.
agoressetrs ; mais ne s ,osavons fort bien que c

Levy Alpuxar distingue un pavillon, d les solats du 9ème tien.en f temnt t u u M ici, qlkni, um0 ssld--d .séme ti-arin fetenl.î à~n rei î lsr iu ué tsi 'u ~
cheminées, des murs d'enceinte et;.utte îa rgfre fois il sera ptas rose, et si veut c
porte cachère. tiluer son. vi ain mét.ie.s-étre s' prei-

In.. énorme marteau était fixé-à coette etlei arrivant à Québec ; car non coite nt a-ts î u , P.qctte. leçon liUn énome mateau tait .mesa ettele leur balille de mardi soir,, bataille quli r sqectelçn
porte. Le voyageur l'ayant soulevé, le , oi profitab!e nusl n de b;ea

nl est pas rè mrh.pour dies ilitatires
luaiatobé vec force. surune rondelle de . vi que lôt ou !a vr a é O
fer.-SOs son rev à la iharge mere i ait jour, et qIle toutes les calmnies q11

S neus le accuson là-emn, lestgDes abniements de clhieas,- et, peu (le .msncite contre cLui-ci et ercei î le rt
, outre leur qluerle avec :h-s gens qui nI.

te¶npssaprès, des vvixi humaines lui répon e , . . assurCtlet,î toute fois il ne. l'est d'ia.
valent plas mieux qu'eux, Il tppetsansv

d ent. val.meil'il . N ant u, et ne paivant p' nuit us,
Qui va là demendèrent les V d merci comme sans raison des gens paisibles prver vos insinuations menstèr es, a'us

voPageurtérieur.et. égiaré. d&revenant le leurs travaux, et ie se doutant. e toute la clque de V'OObseateu
nullement de leur brutable ii. pir des furbes et r+Un voyareur -atfarde et,, egpre, un pour de core.tdeinrns

Gertainement que s'ils ont été nrovoqlues
fe en Israél, repondit le jeunie cavidtier. .N2ous copeosbien queMihle

les soldats sont excuisables de sè'ôre mis en . i
nä»'omvrrt la porte.- b oitlas trop cm.,ent de .not. cbanats, mai slpot. ,défenice, mais peuit-on s empêcher dle b- â- •Si pst() o. e i'. .ai

-- Y a t-il de I'indiscrétioa à., vous, de- mous Compros aussi qued ceux mai q- ' r
niaad~.qu vos ~es di uneilard ~ mer fortement' des actes atussi dégoutantspelîî. tsi(tC<'u ui

nqe duerqui vous ties ? dit < vn.laeillard-vus proigie ses imtiultes et ses camlomies nie
que ceu- defaprdsviMrssn é

êtes ici chez vous. . . . sont pas aussi satisfaits que s'il leur, fi-
Un valet s'était emparé dui cheval dA fenses, des citoyens paisibles cnversant, sait <des compliments,

a vec deés as qu'ils viennent de rencon-
jeune homme', ilu'il ýmenait a l'écurie. -rec dAsurm ent de en Nous félicitons l'iauteur d8 la, Poclietad

trer ? Assurément que cette c-om ut'e peut sur son beau succès, car un aveu fircé Ve-
(Al Continer.) tnus porter a croire que le 39ème a taresse d'ata ps que nus ' ine qui ceret à lui

evnleer le mérite le soi) ouvrage pour se
lias %,i le ces <ésordres, avint l'arrivée de venger, et qui le comparent sais s'en aper-

NOTRE CONS t1i. ce régimetit âQuéêbec. cvoir à cex de Dehsie set. Lamertine est

[I y a longtemps que l'on paait -de l'îir- uassurémet . le meilleua témgia:ge q'il
u.Ltenû e d'un Consûl Firançiis en Canatda puisse désirer.
Il nous semblait qrje ce n'étaîl,-ue juste Le caompliment.est fl-iteîturet ça nous ren-
que l'ancienne m0îtresse de ve pays, y fut Miche? qui' avait insinué que l'auteur d t'irait si le sujet que nous ht''ULons étaiL
quîellue- peu r'.préseitíe. Tpittn rotant la.Poche tade p mitDele et aI mertiine que lqu e lbose; il plus important.
l»vaux sujets, de l'A tgleterre, les C:tna- tnous a la t là le plus beau co n lmp 'liient -ie Nonl,la [ochon.ttade n'!est roaié ni dans Dis
dienis-Françpis, qui coampteit auttji îurdi'hti tii ti 'us eussions atti'nipe <le qui que ce sitlile na !ns Lamertine, ni ailleurs, elle est
ndii*l d 'hommef a t, à avoir mies rap- ei rn.mee temps .a u nous a proivé qai oriinale, faite pa. t lun honne qui n't la
eraî d'am té a î Fraqce (les teumps rie com t p[s pr's Lumerne et DIlisle très-id des 'omplients des démocrates,
denialheur avaient 'emly iiulitffrente poiur que BapItiste coinaît 0hîistoire et la re pas plus quil lie s'iliie te iii ne se rèjouit de-
ses enfi ns él<ignés. Mais la Fiance s'est l'oe-. Q croir que n.s. démocrates ne tout. ce que Michel peut, lui -lire, par titi

,révei1jé, elle a gratndi, et d'tu bow»d ellts a 01nniIsset ia ieux Lanertine ?, Vrai- .homme qui. Ïonnaît J>Delisle et. Lamprtine,
reconqulis sol) rang de première . )ui4ssatce meut c'est à n'y i n.tomprindre. Lamer- g'il t copia. pas, beaul.oeup mieux qîe

upéenntae. Les Camulns friançaism- u iue .le repubtiii par exllene. Où Laptiste nV conuait sa. profvwion qu pra-
gré les tarts de la 'Frijance, malheuireuse ei doni Miclel -puise-t-il .es inspl-ations tique sismal.
4setent relier le sang qui .coule diBs 'aurs Voici comment nous nous e pliqusons la Cornîpe [)a4>s ne p»!vons passer sus iU -
veines ; aussi il% ont tressailli <le jie à tu chse Prre qui a in un peu de Lamer- lence l'aveu forcé de Michel, nons ne p-
'taurelle que l'Ar.gleterre avait consenti à tine et de Deli>le aura dit (il avait pris ce VOuIs non plus, sans être ingrat, nous ex-
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cmpter dle remereier sincèrement Mich.l
c; ses satellittes, otL ses inspiriteurs, comme

vidra les a peler, "dut beau compliment
ti s ou. ont fait sans s'eu douter.

Nous rie regirettons qu'iune cho0se, c'est'
n1le piouvoir. rendre lat parei -'1 Michel

purt qui aruît sur son Obse rvlenr,
s -ou Irions bien, mais malgré tou te la

1u'IInne voloité possible, .nous nie pouvons

pl tnt faire autrement que trouver tout as-

somtiant, brutalement laid, et nous osonis
djre da derpier agméro su perhtivemen.t
iîaroral.

CONSEIL DE VILLE.

EXTRAIT DEs PROCéDés.

Séance du 2k août 1859.

b'orre u jur éantapplé :ebase.tsdpêche- J'ai fix é maéidet

Su l e raþr ui comé dîles r'èglemnents ait bord du lac eneltant v.r quie tu sais et touts

présentê e soir avec le projet dli règlement les þîrs, je vais me promnener sur ses eaux
ýivaît , le quel rapport a été mis an voix dormates qui réflètent la vote azuré les
et passé. ciektx, avec sa sérénité, ses flocona diaphai-

Li le dit règement inittulé :" Rège ries où la pourpre se marie avec le safran,
4, pour amendèr le règlement intitu V ai bien ces nuages sombres qui portert (lans

Reglement pour autoriser u ne m prntit d Ilers sins la foudre.et la tempête ! Aa loin,
to is cent mille liunis pour soîs< rire vi pren- (<hevait mioai, se (ïesse fière et érgue flèeuse
fire piariante-hîtit mille artios ihs le capi- la m>atagne paréedan habit le gaze azu-

d'O (le la cuaitpagnie thi cheminii de fer de la e. et baîgige avec VoluI pTé son pied dans
riVe 1ara ei de la (avition d Saint-Ma- 'rnde qii repos;e sur un it le perIës et de
rwce, sur le crédi lit d fos dilprunlt multii pouid re d'or ! Je jetite le barneçon et anssitôt

itpa B-il Cantda. lIl poisson, Jont l'agirité tient iu prodige et
Lequel règlent a.ét mis aux vox e onilt l'écaille éblouit la vite en décointoant

passé après divisiiu le Il contre 5, savoir :le rayon solaire, l'emporte dws le gîîoutfre et
Pour,---NI M. Shav, Routsseaui, Hearengate avec moi une lutte qui enivre île

Aue-tt e, Ftrtn. l;etm iux , Gingras, Birn( plaisirs et le charmes. A peine ai-je vai nea
Shaume,. Gaut reau, ChiauateaîVert,~ .igt- cet habitanet îles flots, qu':n oiseau le PIoie

Pierre, P Nupe, t Nt Giplrick. (14). siffle au-dessuîs de ma éte et, planant datas
nre,-MM; Gblin, lt vine, H il!, Ro- les hauteurs, cherche des veux le timide pè-

beitsoi, Hall. (5). eheur qui-va cacher ses craintes dans la fetuil-
lée du rivage.'Aussitôt, je saisis macarabi-
nti.: le cotaiu partet ... le plomb homicide la-

Nouis lisons dans l'Obse«ar-,#r. boure les entraïl!es <le l'orgueilleux eépervier

UN à ESe cause iqui viert s'aballre sur le lac ct le fouqtter
le ses.ailes défaillantes . .

Voilà, mort cher, une partie les beaiurté.s
Vraime, maître Mi;el; vous étes un ýqui nie ravissent et qui me, lnt nager dans

b>mme exempîlaire t .. in océan <le- plaisirs sans mélanges ! Je
\ ot re atin ne vous coninaissait guère lors- n'ai pas le temps d'écrire, je suis tout.au

qu'il s'est perniis de vous etinvoîver cette divertisement et La Pchetade 1errepose

uýrres pondaince ; il devait salviir cepuendlanitlt pour le qnari d'heure. Je te remercie (le
qie nous n'étes .uas ei faveur des injures m'avoir fait parvenir les numéros de POb-
persnelle.. Mis <lute votulez-vous? ous ser iateur, notre cher timi que nous traitons
savez qile le mérite les gens de, votre es avec tant de· soHicit.ude ! Le pauvre petit,
pèce est toujoîrs méontu ! il 'eii a fiait unfametax co)mplirüeut,,sans

le savoir ! Qui aurait jamais cru, si 'Ob-
servateur, ou plutôt le poète Pierre, ie
Pent dit, qnie rleR vers <hms 1La Pochettale
v alent ceuxde Delisle et <le Lanertine
C'est si vrai que le notaire ami des nauses

s'y est mépris et que ce n'est qu'en voulant
citer mes, vers qu'il s'est aperçu <le son er-

ons prions nos abonnés de la ca.mpagne reur ! Notre ami G. L., arrivédl'hier, me dit
et de la-ville de nous faire parvei-r immédia- que Pierre a refusé d'aller aux nces,nalgré
tement les sommes qu'ils notas divent. Un les instances de son associé, afin d'avoir
ifeMecteurpasserà chez les abonnés de Qué. plus.de temps, pour déçutivrir n.es vols et
tec. que, Voyant l'inutilité de sos, teçlherches,

CORRESPONDANCL ÈARilÙLTÈRE&

Beautésç de la nature.-La Pochekade.---
1diekt est un nom fatal..

Mon cher co-rédacteur,
Je suis sûr que tu fais presque autant.de

hile maintfenint que notre aimable petit
Louis-Michel ! 'u trouves les jmrs bin
ongs depuis que je n'y suis plus: je suis si

aimable lque tu ne peux plus le, passer de
miii ! Allons don. prends courage ! dans
la quinzaine je serai d e ret'ur: iu yois que
ça sera cpurt et bien trop <ourt pour nos chers
dé'mocrates eoragés .qui nt un mop)ietit d m
repit. Iaissons-la,.pokr le moment, le grand
Pierre et son fidèle assscre (ui s'arrache les
h6ve"x.deîis le célèbre mariage de sou-

petit frère, et suas moi hans mes parties de

'est' i'ongé tous IQA ongles de ':tlésekpoir;
mais qu entm, vouiet se consoler al avoir
manqué la fête our s'assuretdesa decon-
venue il a vidé, àa Ia .santé des nouveau-
épour, une pleine coupe d'opium qui lui a
ramené les idées à lcurs elements favoris!
C'est pourquoi, il a rêvé à la péche des
poissons ias-pu.friands!

Adieu, mtcer, unutre jour, je te fe-
ra; part d'une réflexion queje me suis faite
et que tu peux connatre par le titre. Je
ne coîatmruerai La Pochettade quamn rt
t'our.

TRA NCHEMONTAGNE.

FAIIS IVERS.

.E PÈIRE CRÉI}NN.-Les jîanrnaux os
Lyoî1 publle4it quelqlies trits d' avarice d'un
nioime C réin, îawrt mdbIn n aireu et do4.nt la
succession est aujiurd'mt dafmitive4
acquise à lancieni;sse (le Saiiî-Georges.
Duns les derniers temitps de sp.vie, Je.viek
lard Crtépin était. venu loger chez les époux
Favre, pii rro)yeiannatit 6, sous par jur,
s'etaienit engagés à le nourrir et à le loger,
en défalquantt2 sous pour l'quisition le
son tabac. Avant de, s'étalhr cliex les
époux Favre, le père Crépit logeait dns
une de ses niaisons; es&ce bien lgeng
(1uilitfait dire ?-car il s'était lait*fahrqup
sous l'escalie.r une esi èce du cage ou.
-de faudis, et s'était dans e autre idest,
où l'air manquait, que vivait ce vieil *avage
trois fois mihoaire. Le. père, Crépip
pIssédait neuf maison, à Lyon.- Lorsqu'a-
rivait l'époque des échéances (les termef,
0on apeevait le, père Griépin,. çaque. soi
déchirer les affiches. C é4itgur ce papieur
maculé et sale que le proprl4taive écrivait
ses quitances. A l'époque où parut 'arr
.rêté municipal qui rendait obligatoire le
blanchissage deh .maisons,: le -père Cr'piu
tfit pris. d'un violent désespoir. Il alla
triiver le maire de. La ville, et lui demanda
si l'on ne pourrait point faire en sa faveur
une infr'ction.à Parrêté. en qupstion. Le
maire lui répondt qu.e c'était iimposfbIe.

j-Dites alors que c'est ma ruine que vous
-:oulez s'écria le père Crépin, au comble
de la duleur.-Comment?--Certainement
si je n'avais qu'une maisôn je me résigne-
rais encure;. mais j'en ai neuf.. Le.raisoai
-que faisait valoir le père Crépin,.e parut

pas couvaincante au maire. Nous n'en
fimirions, pas, s'il nous fallait raconteritous
les traits d'avarice du père Crépin.: C'est
ainsi cependant que quelques hommes de-
viennent miWlionnaires. On l'avouera,
c'est payer les millions plus chers qu'il pe
-valent.,

UN RIVAL . DE BLOND.N--LeS liieîcrs
de Blondin empêchaient Defave de dorir;
il s'en alait en quête d'une corde tendue
sur wgg cAtaracte quelcQnqiue et une fois
même i -proposa au grand acrobate de Nia-
gara de lui prêter sop câble pendant unie
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journée; mais Blondin, peu désirex de ILl PINCE Dr GALLEC.-L -Ilrtsing
donner la corde pour se faire battre, lui i'Ckrouicle annonce que le Prince dè Gtlte8
refusa tout met, et dans son désespoir, on ne et sa uite arrivera à Québec par le po
sait à quelles extrémlités Delitve aurait eu chain steomer.
recours, si des spéculateurs ne lui avaient Nons pùblirous éè»e nouvelle sous toute
,proposé de passer sur les cataractes de la réserve.
rivière Genessee, à Rochester.

*La Gene:see n'est pas le Niagara, sans UN PÈRE DÉ TRIS bzAINÉ9 D'EN-
doute, et ses saults ne peuvent pas se coin- ÈANTS.--A Markîiuîerifeîî, viLge de Ba-
parer aux grande cataractes, mais Delave existe un hîmne âgé <e 63 ans,
pourrait faire remarquer avec raison que la
Méditerraniée est loin d'être l'océan Pamci- om méteri est
fique et pourtant un malheureux perdu au un
miHieu de Fune n'aurait pas plus de salut
que dans l'mmensité de l'autre. Les chutes .l trs pays et dans lequel il a lit
de la Genessee- ont 9d pieds de haut et la , (lemet ave. t ebeme t
corde qui les traversait était atiacliée par il a fait baptiser, le 16 du mois dernier, son
une extrémité à la toiture 'Pull moulin si-
tué sur la rive gauche de la rivière, à quel- femme l de sa seconde et 18 (le sa trai-
ques pas seulement en amont de- la grande sièfle. >La moitié'de cette progéniture est
chute. L'autre bout (lu câble était atta- lu genre masculin. Certes, il ne faudrait
clié à un point le Fal/sfield (le champ des beaacoup (le familles aussi nombreuses pour
chutes), siitué en aval (lu satilt et d'une fournit à ine nation son contingent de sol-
quinzaine de pieds plus élevé que la toiture dats et à -l'agriculture et aux manufactures
,du moulin. La corde, deat les deux boutsdu ouln. a Crde doît es leu bots(le solides travailleurs. Il ya de la vitalité
sont loin d'être de -niveau, traverse, par a
conséquent, la rivière diagonalement, ser
up longueur de 700 pieds environ, à 110 Voici lcs noms des douze maréchaux de
pieds au-dessus (te l'eau. et passe ensuite
mur la appe de la grande chute, avant F rnce
d'aller gboutir à la toiture du moulin. Il 1 Bapare, Vailn,
faut ajouter qu'elle était très mal tendue et
qt'après le violent ora»ge qui s'était abattu nB
sur Rochesterplans l'après-midi de mardi, c ega (l anJ ('
quelques instants avant la réprésentkionb
on aurait excusé Delave s'il avait remis
son épreuve à un autre jour, Mais plus <le
20,090 curieux s'étaient. assemblés sur les
deux bords (le la rivière pour le voir ; les Nous conseillons à nos jeunes lecteurs
femmes, qui étaieut en grandl nombre, qui ont (les propensions pour le saint état
avaient laissé la pl.tie ruiner lerscapeux, mariage, le coniracter ces liens avec
leurs robes et leurs mantelets plutÔt que le quîe!qne jolie paysanne. Il seront certains
battre en retraite, et Delave, qui est Fran- <'avoir tn avancement d'hom'ie une Vache
çais et galant, n'a pas voulu désappointer immortelle et un vewu qui ne meurt pis.
tant d'intrépides et jolies curieuses. Ce qui n'est pas un léger avantage

A l'heure fixée, il est apparu, revêtu de Demandez le plutôt àOctave lariste.
son maillot, dle son justeaucorps et <le s Ui
toque enrubanée et armé de son balancier. da, faisait entrer son cheval dans sa cham-
Après les saluts gracieux que l'on devine, bre lorsqu'il exécutait quelqtes unesAe se-
Delave s'est avancé bravement sur l'abîme belles improvisations qui lui ont 'aln sa
et malgré toutes les circonstances dfavo- e l e nous espérons
rables, il a accompli, sans hésitation, le, 1 ' tave fera transporter soi hiano dans
trajet d'aller et de retour. Arrivé aiu i-! son étable, et fera exécuter à ses quadru-
lieu de la corde, il s'est méne étendu <le pèdes une polka <un non veau genre qu'on
toute sa longueur sur le dos, ensuite sur le
veatre et puis, se redressant, s'e-t penché On tdchera d m' prendre de manière a
un instant sur l'abime, tenant un pied tu ce que Ii,tistl soit présent et le dise.
Pair, son retour à sou pomnt de départ, l'en- Et tout ira bien !
thtousiame était si grand qu'on a pris Delare
sur les épaules et on l'a porté en triomphe
dans bi ville. Il était évident que le mon-
d es, à présent trop était puir contemit
deux grandes célébrités telles que Blodiu -Quelques années avant la révolution,
et Delave. Pour les mettre d'accord, faim- Linguet cet avocat aussi spiittuel qu'a-
drait aujourd'hui que la gracieuse Mlle cerbe fat nis à la Il y était de-
Zanreîa s'avaturât, sans balancier, s puis quelqe jours lorsqu'un hamme ia igre
une corde tend eItre le toit de Castle-Gatr- 1 et5uet entra dans sa vb.ombre. Comme il

deli et cblùi dun des blockhads de Gover- était alors en tain d'écrire, cette visite le
,r%. 1ioe -saCourrier de -. - U. m uitt fort en plère.

-- Que me voulez-vous, dit-il à liitâpor-
tun,

i--onsieur, réponudi celui-ci f'ort poli'
ment, inlsieSr j e Véiie , .i

-Eih parbleu je vois bien que vous ve-
nez, aiiiis c'est fort mal à propos.

-Je lie dis pas, monsieur mais je suis le.
barbier de la Baimidlle, et je venais.

-Ceci est differ, interrompit Lirguet,
et puisque vous êtes le Barbier de la.Bas-
tille, ras Iez-li.

-- En sortant du théâtre, u l'on venait
(le jnîer ue de ses pièces qui n'avait pas
éte gotée, P roin lit un faux pas. Quel-
qu'onî s'einpressa de le s-useoir -C'est ma
pièce qu'il fallait soutenir et non pas moi,
lui <lit-ilI.

-- il y avait une fois un Normaud qu'on
pendat ,our ditfdrents méliits qui avaient
emporté les cir-constances atténuante, car il
n'y avait pjinit dans sa senience les mots,
juq4u'à ce que mort s'en suicre.

La corde étanimt venue à rompre notre
homme retomba lourdement sur le pavé,
avec grand bruit <les énormes sabots qu'il
avait aux pieds. Il était lnc sauvé d'a-
près l'arrêt, et on n'avait pas le droit (le le
reprendre.

Dans cette situation son premier motive-
ment fut <le iegarider ses sabots; puis les
voyant intacts.

-Q'est-ce, qu'est-ce ? dit-il à l'exécu-
teur. Savez-vous bien que yous jouez là
un petit jeu à me faire casser mes sabots.

-On conseillait à un père d'attendre
que son fils ii plu sage pour le marier.

Votre conseil, répuoidtit-*I, ne doit pas être
suivi ; car si mon fils devient sage, il nei se
mariera point.'

-Un évêque interrogeait, sur lè caté-
chisme, une bonne vieille femme qui n'avait
point été heureuse en maris et lui deman-
dait combien il y avait de sacremens. Elle
répondit qu'il y en avait six, qu'elle noimnma.
Et le mariage, repartit lévêque, qui vous
empêche de croire que c'est un :sacrement ?
C'est une union si sainte, si douce et si
agréable ! Ah ah ! <lit la vieille, s'il est si
bon, que na'n ltez-vous ?

-Au dernier sermon d'une mission faite
à une paroi>se <le l.î campagne, tout le mon-
<le fondait en larnes, ho.s un paysan. Un
autre lui <lit : Mais tu ne pleure pas. . . .Je
nie suis pas de la paroisse.
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